Cahier de doléances du Tiers État de Berry-Marmagne-sur-Yèvre (Cher)
Nous, habitants de la paroisse de Bery sur Yèvre, composé de 75 feux, très humble, très fidels et très soumis sujets, supplions très instamens Votre Majesté de vouloir bien écouter nos plaintes et doléances qui consistent :

Art. 1er. Aux sujet des impôts dont nous sommes surchargés, sçavoir : pour taille, impositions accessoir de la taille, y compris les 4 s. pour livre, les impositions au marc la livre et la capitation qui se montent en total à la somme de 2718 l. 5 s.

Art. 2. Autres impôts pour les travaux des grandes routes qui se monte à la somme de 400 l. Les impôts de ces 2 articles ci-dessus, étant trop excessifs pour nous, occasionnent des frais tous les ans qu’ils augmentent considérablement lesd. sommes, attendu qu’il nous est impossible de payer aux termes dû.

Art. 3. Le prix excessif du sel qui est à 14 s. la livre, absolument nécessaire surtout dans nos campagnes, nous obligent souvent à nous en priver.

Art. 4. Les entrées de ville pour charroits et toutes denrées sont si fortes qu’elles consomment notre petit profit que nous pouvons faire.

Art. 5. Nous sommes si opprimés par les fermiers des propriétaires de la campagne qui, à l’anvie les uns des autres, s’emparent de tous les biens quoiqu’ils ne sont pas cultivateurs, de manière qu’il est presque impossible à tous cultivateurs de tenir jusqu’au moindre marché que desd. fermiers, le tout à un prix si exorbitant qu’il réduise à la mandicité lesd. cultivateurs tant laboureurs que maneuvres et, après s’être emparés de leurs fonds, s’ils en ons, et de leur meubelier, ce qui les mette hors d’état de satisfaire aux impôts de Sa Majesté et ne leur laissent que les yeux pour pleurer.

Art. 6. Les bois dont les maquignons d’intelligence entre eux s’emparent, ce qui leurs coûtent 100 l. l’arpent ils nous les vendent 400 l. l’arpent. Nous oseryons demander à Sa Majesté d’arrêter ce maquignonage et le transport qui se fait dans d’autres lieux de la province ; sans cela, nous prévoyons le prochain défaut du bois tant pour l’agriculture que pour l’usage nécessaire dans les maisons, de manière que nous pouvons dire que ces 2 dernières articles sont capable de nous faire mourir de faim et de froid.

Art. 7. Au tems des semences et des moisons, nous épprouvons une perte très considérable causée par une très nombreuse multitude de pigeons. Ce considéré, nous supplyons Votre Majesté de n’accorder qu’aux nobles le droit d’avoir des colombiers et défendre aux bourgeois et autres tous colombiers et volières. Cette perte est peu connue aux bourgeois, mais nous, cultivateurs des terres, voyons ces annimaux si attroupés que, malgré tous nos soins, ils enlèvent une partie de nos semences et égrainent les grains dès qu’ils commencent à venir en maturité jusqu’à ce qu’il soit amassés et endommage partout, ainsi que les chanvres.

Fait et passé à Bery sur Yèvre, le 1er du mois de mars de l’année 1789, et ont déclaré ne savoir signé de ce interpellé, sauf les soussignés avec nous.

Claude Bernagou ; Guillaume Crestin ; Debladis, curé ; Julien ; Guillaume Lavault ; Jean Lerat ; François Rousseau ; Guilaume Rousseau ; Silvain Rousseau.

Le présent cayer de la paroisse de Berry-Marmagne contenant 6 feuilles et 1/2, a été cotté par nous ne varietur. 

 Claude de Bengy.

